




Sortir de la morosité,
par quelle porte ?           

BBeaucoup des conversations 
de notre vie quotidienne 

laissent transparaître une certaine 
morosité. Cela peut s’expliquer 
aisément par le fait que dans 
de nombreux domaines, 
l’horizon est difficile à percevoir 
et la vie quotidienne est pavée 
d’inattendus. Nous n’avions 
pas envisagé, en pleine crise du 
Covid, que nous subirions ensuite 
une augmentation des prix qui 
modifierait nos comportements. 
Voici quelques semaines, nous 
n’avions pas perçu non plus le 
danger provenant de la région 
de l’Ukraine. Les menaces de 
la dégradation écologique font 
toujours planer durablement 
une lourde inquiétude. Si nous 
tournons notre regard sur la 
vitalité de nos communautés 
paroissiales, nous constatons à 
la sortie de cette grande crise 
sanitaire, que les personnes 
peinent à se retrouver en dehors 
de la liturgie dominicale. Et ces 
mêmes assemblées sont parfois 
encore très clairsemées et face 
aux multiples demandes, les 
acteurs de la vie pastorale sont 
parfois aussi peu nombreux.

Il faut reconnaître que ces 
derniers mois nous avons été 
abasourdis par tout ce qui a 
été travaillé et étudié quant 
aux questions liées au non-
respect des personnes dans leur 
intégrité, que ce soit pour les 
questions d’abus physiques sur 
les enfants et des adultes, des 
abus d’autorité ou de pouvoir. 

Effectivement, comme vous, 
chers lecteurs, je suis très marqué 
par ces comportements qui 
traversent notre société et notre 
Église. Le Saint Père s’était, 
dès le début de son pontificat, 
inquiété de cette “acédie” qui 
pouvait toucher le cœur des 
acteurs pastoraux (Evangelii 
gaudium, § 81 à 86).

Quelle porte prendre pour 
sortir d’une morosité qui 
pourrait nous étreindre ?

Sans doute avons-nous un 
rendez-vous impérieux à honorer 
avec davantage d’humanité. 
Rencontrer les personnes avec 
empathie cela s’apprend et se 
cultive. Si d’abord, je réalise que 
je suis habité par un mystère qui 
est l’amour premier et gratuit de 
Dieu, je sais que je ne suis pas en 
danger lorsque je rencontre une 
personne que je ne connais pas, 
que les pensées différentes ne 
sont pas d’abord dangereuses.

J’aime, en ouvrant l’Évangile, 
à retrouver le Christ qui circule 
beaucoup. Il est loin de se 
cantonner à rester autour de 
Jérusalem. Il rencontre, il entre en 
conversation, il entend des cris, 
des appels. Il libère des paroles 
chez des personnes qui portaient 
plus ou moins secrètement un 
passé lourd. Auprès du Christ, 
tels que les Évangiles nous le 
rapportent, nous pouvons 
réapprendre à vivre, à nous 
réjouir de la rencontre avec 

l’autre. Je risque de m’émerveiller 
en rencontrant un véritable frère 
en humanité, un frère qui est 
peut-être habité par les mêmes 
inquiétudes, les mêmes peurs 
que moi. Un frère qui éprouve 
peut-être une certaine angoisse 
lancinante devant toutes ces 
lourdes préoccupations que je 
viens de rappeler. Les rencontres 
qui vont avoir lieu dans les 
semaines qui suivent à l’occasion 
de la démarche synodale 
peuvent nous permettre d’en 
faire l’expérience. La philosophie 
personnaliste peut de nouveau 
être d’une grande ressource 
dans cette période de post-
pandémie, nous l’espérons. Il va 
falloir nous ré-apprivoiser, sans 
masque, dans la différence de 
nos attentes et de nos cultures.

En empruntant le chemin du 
service et de l’engagement 
pour les autres, les occasions 
de s’étonner des possibles qui 
voient le jour et de l’inventivité 
dont nous sommes capables 
ne manqueront pas. Un chant 
liturgique aimait à dire : “Dans 
le soleil ou le brouillard il 
faut tracer jour après jour 
un chemin pour la Bonne 
Nouvelle”. Je reconnais avoir 
été parfois gêné par cet aspect 
volontariste de l’expression “il 
faut”. Il ne s’agit pas de tracer 
ce chemin par devoir, mais 
parce que ce travail nous fait 
vivre et souvent nous insuffle un 
enthousiasme et une joie. ■

par le père Joël Rignault, vicaire général
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Sur l’agenda de Mgr Hervé Giraud
av

ril

... Auxerre, conseil épiscopal diocésain

... Lourdes, assemblée plénière de la Conférence des évêques de France

... Le Perreux, équipe épiscopale de la Mission de France

... Auxerre, récollection et Messe chrismale

... Sens, Vigile pascale

... Auxerre, Messe du jour de Pâques

... Auxerre, conseil diocésain pour les Affaires économiques

... Auxerre, conseil épiscopal diocésain

... Le Perreux, équipe épiscopale de la Mission de France

Intention de prière du pape pour avril 2022
Pour le personnel de santé
Prions pour que l’engagement du personnel de santé envers les malades et les 
personnes âgées, en particulier dans les pays les plus pauvres, soit soutenu par les 
gouvernements et les communautés locales. ■

1
5-8

11
12
16
17
21
22
25

... Rencontre des diacres, Mission de France

... Le Perreux, équipe épiscopale de la Mission de France

... Récollection des diacres, diocèse de Sens & Auxerrem
ar

s 19 - 20
21

26-27

Barème kilométrique

Comité de l’Yonne du Secours catholique

Monseigneur Hervé Giraud a revalorisé le barème diocésain de l’indemnité 
kilométrique. Elle est fixée à 0,40 € km, à partir du 1er mars 2022.

Le CDAE, dans le cadre de la démarche “Église verte”, recommande aux acteurs 
concernés (prêtres, salariés et bénévoles) de réfléchir à leurs déplacements : 
utilité, alternative possible (visioconférence), covoiturage ou autres moyens de 
transport… ■

Le Comité de l’Yonne du Secours catholique recherche son président bénévole. Il est 
également vice-président de la délégation Bourgogne et participe ainsi au Bureau 
de la délégation. Il est responsable du Comité diocésain, dont le rôle est de veiller 
aux besoins spécifiques de la pastorale diocésaine et de répondre aux nécessités 
de représentation auprès des instances départementales et diocésaines. Il est, avec 
l’aumônier diocésain, l’interlocuteur privilégié de l’évêque du diocèse, veillant à ce que 
les orientations définies par le Bureau de la délégation soient en harmonie avec la 
Pastorale du Diocèse.

Si cette mission vous intéresse, ou si vous connaissez quelqu’un qui pourrait être intéressé, 
demandez la fiche de mission complète à comite.yonne@secours-catholique.org ou 
par téléphone, au 03 86 52 68 46 ■
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Erratum
Les fêtes du Pardon de Sens et de l’Auxerrois auront lieu le samedi 9 avril 2022. ■

Dans notre prière
Sœur Henriette de Rancourt (sœur des Campagnes), est 
décédée le jeudi 17 février 2022, à l’hôpital de Coulommiers 
(77). Présente jusqu’en 2016 dans la communauté des sœurs 
des Campagnes de Cheny, elle fut membre du bureau 
diocésain de la Vie Consacrée. La célébration de ses obsèques 
a eu lieu le 23 février 2022, en l’église de Lumigny.

““ AAujourd’hui, vient le temps du lâcher prise, de l’abandon. En 
Drôme provençale maintenant, je vis une présence au jour 

le jour, dans la prière, les services communautaires avec de 
nouvelles relations et quelques activités à la mesure de mes 
forces ! On ne voit pas toujours comment les étapes de nos 

vies s’enchaînent. Pourtant, je comprends que Dieu ne cessait de me conduire et de 
me préparer à ce don. Toute vocation reste un mystère ; si Dieu fait naître en nous ce 
désir, Il donne aussi la générosité pour y répondre. Oui, c’est un peu fou, mais, dans 
un monde souvent sans espérance, se savoir aimé de Dieu et l’aimer peut combler 
largement une vie !” ■  extrait d'un article de sœur Henriette,

paru dans Chronique, juin 2019, N’est-ce pas un peu fou ?, pp. 20-21. 
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Festival jeunes “Ta vie est mission !”
Tu as entre 18 et 30 ans ? Participe au 
Festival Jeunes des vocations. Nous sommes 
tous appelés à la sainteté, chacun avec ses 
dons et ses talents. Tu as entre 18 et 30 ans 
et tu t’interroge sur ton avenir, ta mission, 
ta vocation ? “Vocation” concerne chacun 
d’entre nous et chaque état de vie car 
“toute vie est vocation”. Et toi, quelle est ta 
mission ?

“Ta vie est mission !” Découvre-la !

Viens participer au premier Festival jeunes 
des Vocations pour découvrir et approfondir 
ce pour quoi tu es fait, à travers des figures 
de saints, des ateliers de discernement, une 
soirée de louange, une nuit d’adoration à 
Montmartre. Ce week-end veut donner du 
contenu et des moyens pour aider chacun 
à trouver sa route avec le Christ, à accueillir 
“le mystère du projet unique et inimitable 
que Dieu a pour chacun Christus vivit 
§ 280.

Informations et inscriptions :
➥   https://www.congresvocations.fr

“Sous la Parole” de Mgr Hervé 
Giraud
Mgr Hervé Giraud publie “Sous la 
parole - Homélies à partir de l’Évangile 
selon saint Luc”, aux éditions Parole et 
Silence.

“La seule ambition de ce recueil de 
commentaires de textes de l’Évangile 
selon saint Luc est de proposer à chacun 
d’acquérir une plus grande familiarité 
personnelle avec la Parole de Dieu. 
La préoccupation du prédicateur ne 
peut d’ailleurs résider que dans cette 
mise en relation, comme un cuisinier 

se met on ne peut mieux au service de ses convives en laissant s’exprimer pleinement 
les saveurs qu’il a travaillées. Ce travail de passeur, de témoin, est celui du disciple, de 
l’évangéliste, de tout homme ou de toute femme de bonne volonté qui établit dans sa 
vie une unité entre la Parole reçue, la Parole exprimée, la Parole vécue. C’est de cette 
façon qu’advient, aujourd’hui comme hier, une Parole, le Christ Jésus”.

Lire la suite sur le site de l’éditeur : 
➥ https://www.paroleetsilence.com/Sous-la-parole_oeuvre_12771.html
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Il était une foi…
Parmi les sciences cultivées par le clergé icaunais, l’histoire occupe une 
place de choix. Dans ce vingt-quatrième volet, Nicolas Tafoiry nous 
propose de faire un tour d’horizon des ecclésiastiques qui ont enrichi 
les archives diocésaines de nombreux ouvrages tant de spiritualité que 
d’organisation voire d’archéologie.

OOn les trouve nombreux au sein des 
sociétés savantes de l’Yonne, quand 

ils n’en sont pas à l’origine comme 
l’Abbé Michel Gally (1816-1904), premier 
président de la Société des Sciences 
d’Avallon. Certains se virent confier des 
tâches de conservation pour le Trésor de 
la cathédrale ou les Antiquités et objets 
d’Art du département, tels les chanoines 
Eugène Chartraire (1862-1935), Jacques 
Leviste (1928-2021) ou Pierre Lebœuf 
(1928-2013). Il n’est sans doute pas 
nécessaire de rappeler combien cet état 
de fait illustre l’implication essentielle 
des religieux dans l’historiographie et 
les Icaunais s’enorgueillissent de leur 
compatriote de l’Ancien Régime, Jean 
Lebeuf (1687-1760), chanoine d’Auxerre, 
historien de ce diocèse comme de celui 
de Paris. Il est le contemporain du Comte 
de Caylus (1692-1765) qui a été élevé 
par son célèbre oncle, évêque d’Auxerre, 
avant d’apporter une contribution 
essentielle à l’essor de l’archéologie au 
Siècle des Lumières.

Il faut donc interroger en premier lieu le 
rapport de l’histoire et de la religion, se 
demander si la science historique n’est 
pas une passion chrétienne ? On lira 
avec profit, dans les premières lignes 
de son évangile, que saint Luc présente 
lui-même les justes précautions d’une 
démarche d’historien en affirmant 
n’avoir rédigé son texte qu’“après avoir 
recueilli avec précision des informations 
concernant tout ce qui s’est passé depuis 
le début” (Lc 1, 3) ! Et la foi de l’Église 
repose certes sur une transmission 
enrichie par ses Pères et Docteurs, 
chacun pouvant, comme saint Paul, 
affirmer : “J’ai moi-même reçu ce qui 
vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis” 
(1 Co 11, 23). Enfin, le souvenir des actes 
des martyrs, du témoignage des saints, 
avant la nécessité d’établir des droits 

pour l’Église et ses communautés, ou 
encore d’étudier le passé pour mieux 
retrouver la source de cette tradition, 
constitueront au fil des siècles autant de 
raisons de s’intéresser à l’histoire. 

Cette appétence chrétienne pour 
l’histoire trouve dans le XIXe siècle une 
période des plus sensibles aux études 
historiques. L’histoire, qui fait partie de la 
formation initiale des clercs, va intéresser 
aussi leur formation permanente, au 
moyen des Conférences ecclésiastiques 
qui reprennent vigueur avec Mgr de 
Cosnac. Ainsi, les archevêques 
encouragent grandement le mouvement, 
à l’image de Mgr Mellon Jolly qui, par 
une ordonnance du 4 novembre 1863, 
institue un historiographe de son diocèse.

Ce sera l’Abbé Duru (1804-1869), qui 
s’était illustré dès 1850 par la publication 
d’une Bibliothèque historique de l’Yonne, 
et qui détaille en ces mots son plan 
d’action : “À votre voix, Monseigneur, 
Votre clergé si fidèle toujours et si 
docile, suivra, dans des limites légitimes, 
le courant fécond d’idées qui emporte 
son siècle et, par les puissants souvenirs 
de son histoire, il raffermira le présent 
attaqué par tant d’ennemis ; avec tant 
d’autres bons esprits, il préparera à 
notre Église cet avenir de prospérité, de 
force et de gloire, dont l’éclat, en dépit 
des passions humaines, rejaillit jusque 
dans les jours éternels”. S’appuyant 
sur de nombreux ecclésiastiques qui se 
consacrent déjà aux sciences historiques, 
un second décret épiscopal, du 29 janvier 
1864, pourra créer une Commission des 
études historiques et de la réorganisation 
des archives comprenant, outre les 
membres titulaires, “tous les prêtres” et 
même “les pieux laïques qui se rendront 
collaborateurs de (ces) travaux” comme 
membres correspondants. 
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La disparition de l’Abbé Duru va compromettre l’opération archivistique, mais la fibre 
historique va se transmettre au sein du clergé icaunais. Parmi ces savants qui publièrent 
leurs recherches, on pense évidemment en premier lieu à l’Abbé Alype-Jean Noirot 
(1916-2007) qui se risqua à une compilation de toute l’histoire de l’actuel diocèse de 
Sens. Mais une bibliothèque d’histoire locale saura s’attacher, comme des classiques, 
l’Histoire de l’Abbaye de Sainte-Colombe de l’Abbé Brullée (1852), la Vie de saint 
Edme du P. Massé (1858) ou encore l’Histoire de l’abbaye de Pontigny de l’Abbé Henry 
(1882).

Parmi les nombreux volumes du Chanoine Bonneau (1855-1941), on notera notamment 
un intéressant répertoire historique ; les études hagiographiques se retrouvent notamment 
sous la plume des Abbés Tridon (1823-1903) ou Durant (1901-1991), ou encore du 
Chanoine Megnien (1900-1977) pour ce qui concerne le culte local de Notre-Dame ; 
quant au Chanoine Villetard (1862-1955), c’est essentiellement dans l’histoire liturgique 
qu’il s’illustre.

En élargissant le champ d’investigation, on voit l’Abbé Jobin (1827-1907) rédiger 
des ouvrages sur la Syrie, mais aussi sur saint Bernard ou encore sur les Lampes du 
Saint-Sacrement, quand le Chanoine Hézard (1831-1917) se passionne pour l’histoire 
du catéchisme, et que le Chanoine Mémain (1833-1912) décrypte la science de la 
chronologie comme aussi l’apostolat de saint Savinien.

Le Chanoine Jules Giraud 
(1844-1926) et l’Abbé 
Alexandre Pissier (1851-1934) 
mériteraient plus que des 
mentions et on ne saurait 
oublier les générations 
d’archéologues dont la 
soutane a balayé la poussière 
des fouilles, jusqu’en Palestine 
si l’on songe au travail de 
l’Abbé Adolphe Moreau 
(1850-1926) à Abou-Gosh. 
Les abbés Bernard Lacroix 
(1912-2002) ou André 
Merlange (1918-2010) en 
sont deux figures récentes et 
accompagnent dignement le 
souvenir tutélaire de l’Abbé 
Parat (1843-1931) qui reste 
notamment attaché aux 
grottes de Saint-Moré et 
d’Arcy (photo ci-contre). Ses 
recherches auront alimenté 
un musée constitué en 1903 
au Petit Séminaire de Joigny.

Dans leurs travaux, tous 
ces clercs historiens ne 
cherchaient-ils pas, dans la 
droite ligne de leur apostolat, 
les traces du Maître du temps 
et de l’histoire ? ■

Nicolas Tafoiry, archiviste diocésain
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Liturgie et Messe chrismale

L L a liturgie a un déroulement bien précis consigné par des textes officiels (missels, 
rituels…) qui permettent d’interpréter dans l’aujourd’hui la tradition de la prière du 

peuple de Dieu. Le service diocésain, relancé par Mgr Hervé Giraud en 2021, a pour 
mission de promouvoir une meilleure connaissance de la liturgie de l’Église, non pas en 
vue de “réussir” des célébrations mais de permettre à ceux et celles qui les vivent d’en être 
nourris spirituellement. Il favorise la communion dans une dynamique missionnaire. Cela 
se traduit concrètement par un travail de réflexion, d’écoute, de conseil et de formation 
en lien étroit avec notre évêque et les différents mouvements et services du diocèse.

Préparer les grands rassemblements diocésains
Une des missions du service diocésain est de préparer les grandes 
célébrations diocésaines comme la Messe chrismale. Chaque année, 
dans chaque diocèse, pendant la Semaine Sainte, l’évêque préside dans 
sa cathédrale la Messe chrismale, eucharistie solennelle au cours de 
laquelle l’évêque bénit les huiles saintes (huile des malades et celle des 
catéchumènes) et consacre le Saint Chrême, cette huile utilisée tout au 
long de l’année dans les paroisses pour les sacrements du baptême, de la 
confirmation et de l’ordre. Au cours de cette messe qui manifeste l’unité de 
toute l’Église diocésaine autour de son évêque, les prêtres renouvellent les 
promesses de leur ordination, ainsi que les diacres.

Dans notre diocèse elle est célébrée le Mardi Saint, en fin d’après-midi 
pour faciliter la présence des fidèles laïcs. Pour la Messe chrismale, mardi 
12 avril prochain, le pôle diocésain de liturgie souhaite constituer un chœur.

Si vous êtes intéressés, prenez contact avec le service à l’adresse suivante :
liturgie.sacrement@diocese89.fr
Les partitions des chants indiqués ci-contre pourront vous être envoyées par mail ainsi 
que des informations concernant les répétitions. Nous vous attendons nombreux ! ■

père Thierry Debacker, avec l’équipe diocésaine de
pastorale Liturgique et Sacramentelle

La liturgie nourrit la vie chrétienne : c’est le trésor de l’Église qui 
célèbre le Seigneur. Ce que l’Église célèbre, c’est aussi ce qu’elle 
croit (Lex orandi, lex credendi). La liturgie est donc une prière 
active par laquelle les chrétiens expriment, en communauté, leur 
adoration et leur action de grâce à Dieu. 

“Mieux 
comprendre la 
liturgie aide à 
mieux la vivre 
et la vivre 

aide à mieux la 
comprendre !”

Pour aller plus loin :
promouvoir une meilleure connaissance de la liturgie de l’Église

NN ous vous l’annoncions dans le numéro de février, l’équipe diocésaine en charge de 
la pastorale liturgique et sacramentelle propose des repères aux équipes liturgiques 

afin de répondre à des questions concrètes. Retrouvez le premier article sur le chant 
liturgique, p. 24 de ce numéro.

former
RRetrouvez le calendrier des formations proposées par le service p. 28 de ce numéro. ■

ZO
OM

ZO
OM
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Liste des chants de la Messe chrismale
12 avril 2022, à 18 h 30, en la cathédrale d’Auxerre

• chant d’entrée : Peuples de prêtres (Y 49) 

• Kyrie : Messe de Saint-Boniface

• Gloria : Guillou (AL 13-89)

• acclamation évangélique : Parole éternelle du Père (GU 13-94)

• renouvellement des promesses : Jésus, Sauveur du monde, écoute et prends pitié

• bénédiction des huiles : Esprit de lumière, Esprit créateur

• Sanctus : Messe de Saint-Boniface

• anamnèse : Jésus, Messie humilié (C 246-1)

• Agnus Dei : Messe de Saint-Boniface

• chant de communion : En marchant vers toi Seigneur (D 380)

• chant d’envoi : Acclamez le Seigneur (Y 69-72). ■

Messe chrismale et démarche synodale

PP our mémoire, la première étape du synode se déroule dans chaque diocèse jusqu’en 
mai 2022. Nous sommes invités à participer jusqu’à Pâques 2022. Entre Pâques et 

mai 2022, la synthèse diocésaine sera rédigée par l’équipe et diffusée le 17 mai et une 
première synthèse nationale sera publiée en août 2022.
Au cours de la Messe chrismale, chaque groupe diocésain (mouvements, 
paroisses…) sera invité à apporter sa synthèse. ■
 ❱ synode@diocese89.fr

ZOOM
ZOOM
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La Messe qui prend son temps

DDans l’Yonne, comme dans d’autres 
diocèses, le confinement a posé la 

question des célébrations. Seuls et en 
équipe, nous nous sommes demandé ce 
qui nous était essentiel dans la célébration 
de l’Eucharistie. Se réunir en communauté, 
non pas les uns à côté des autres mais 
ensemble pour entendre la Parole de Dieu, 
la proclamer, la méditer, la partager. Bref, 
la faire nôtre pour qu’elle éclaire nos vies 
chaque jour et que nous l’annoncions !
L’accueil de notre proposition par notre 
évêque Hervé Giraud, consulté en 
septembre 2021 a été très bienveillant et 
nous avons démarré dès octobre.

Et concrètement ?
Le début de la messe se déroule de manière 
habituelle jusqu’à une première lecture de 
l’Évangile par un laïc : “Voici la Parole qui 
nous est proposée d’entendre ensemble 
aujourd’hui !” Le célébrant donne alors trois 
pistes de méditation préparées auparavant 
en équipe avec lui. Puis nous nous séparons 
pour une méditation personnelle de 
20 minutes et approfondir notre échange 
personnel avec Dieu.
Puis, rassemblés près de 
l’ambon, nous écoutons 
une seconde fois l’Évangile 
proclamé par le célébrant ou 
le diacre.

Nous nous retrouvons 
ensuite par groupes de trois 
ou quatre pendant cinq 
minutes pour dire un mot, 
une phrase, une “pépite” 
reçue et partagée : nous 
accueillons les mots de 
l’autre ou son silence.
Enfin, rassemblés autour de 
l’autel nous accompagnons 
la prière eucharistique par 
des gestes de fraternité 

qui disent la communion : mains levées, 
cercle, lumignons posés sur l’autel, prières 
dites ensemble. Chants et instruments de 
musique nous accompagnent.

Retrouver le goût de l’Eucharistie
Nous ne sommes pas des pros mais nous 
préparons, essayons, simplifions parfois, 
par exemple en prenant toujours le 
même ordinaire de messe pour plus de 
participation. Nous inventons aussi : ainsi le 
psaume a été slamé avec un djembé ; pour 
le Baptême du Christ deux d’entre nous ont 
versé de l’eau sur nos mains. En ces temps 
de pandémie ce geste avait tout son sens. 
Il s’agit de rendre la seconde partie de 
l’Eucharistie aussi vivante que la première !

Il est trop tôt pour faire un bilan mais les 
échos sont positifs. Nous souhaitons que 
cette messe ne soit pas celle de quelques 
initiés mais une autre façon d’apprendre, 
chaque dimanche à célébrer ensemble 
et retrouver le goût de l’eucharistie, 
Parole et Pain partagés en Église pour 
communiquer ce vécu ! ■

l’équipe Mission de France d’Auxerre

Le deuxième dimanche du mois, à 17 h 30, l’équipe Mission de 
France d’Auxerre propose une “messe qui prend son temps” à 
l’église Sainte-Geneviève à Auxerre. Nous n’avons rien inventé  : 
“la Messe qui prend son Temps” existe à Paris et ailleurs. Depuis 
plusieurs années, les Jésuites proposent aux jeunes une manière un 
peu différente de vivre l’Eucharistie.

©
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PP lus de 80 % des informations que nous 
percevons nous viennent par les yeux, c’est 

dire si la vue est importante dans notre vie. Saint 
Thomas d’Aquin parle de la vue comme le sens 
le plus parfait, le plus universel et le plus spirituel. 
Les yeux sont très souvent définis par la couleur 
de l’iris, jadis signalée sur les passeports : “Elle 
a les yeux bleus !”. L’iris est le disque coloré qui 
entoure le cristallin, tache noire qui se dilate ou 
se rétrécit en fonction de la lumière, à l’image 
du diaphragme des (anciens) appareils photos. 
La prunelle (des yeux) est un autre nom (plus 
poétique) du cristallin.

Les yeux jouent donc un rôle important dans 
notre vie et il n’est pas étonnant que, déjà dans 
le livre biblique du Deutéronome, le soin que 
Yahvé porte à son peuple est comparé aux soins 
qu’on a pour les yeux : “Il (le peuple hébreu) 
le trouve au pays du désert, chaos de 
hurlements sauvages. Il l’entoure, Il l’élève, 
Il le garde comme la prunelle de son œil” 
(Dt 32, 10).

Les psaumes demandent à Dieu de nous 
protéger : “Garde-moi comme la prunelle 
de l’œil ; à l’ombre de tes ailes, cache-moi” 
(Ps 16, 8). Dans le livre des proverbes, Dieu 
demande de garder ses commandements et de 
s’y tenir fermement “Garde mes préceptes 
et tu vivras, garde mon enseignement 
comme la prunelle de tes yeux” (Pr 7, 2). 
Dans le livre de l’ecclésiastique, on peut lire : 
“L’aumône d’un homme est marquée d’un 
sceau devant Dieu qui veille sur une bonne action comme sur la prunelle 
de l’œil et accorde le repentir à ses fils et à ses filles” (Si 17, 22) et le prophète 
Zacharie écrira que les nations païennes qui dépouillent le peuple atteignent Dieu : “Celui 
qui vous touche, touche à la prunelle de mon œil !” (Za 2, 12).

L’œil est considéré, dans la Bible, comme le miroir de l’âme. “L’homme à l’œil ouvert ” 
désigne celui qui croit (Nb 24, 3-15). Oui, le Seigneur tient à nous comme à la prunelle 
de ses yeux ! À nous de garder les yeux ouverts… ■

Marcel-Marie

Le saviez-vous ? Beaucoup de nos expressions employées tous les jours 
viennent en droite ligne de la Bible ou de la religion. Cette chronique 
mensuelle est proposée par Marcel-Marie, diacre, sur le site internet 
de la paroisse Saint-Vincent (www.yonne.catholique.fr/saint-vincent). 
Découvrons l’expression “y tenir comme à la prunelle de ses yeux”, c’est-à-
dire, tenir à un objet, à une idée ou à quelqu’un vraiment très, très fort.

Expression biblique :
“y tenir comme à la prunelle de ses yeux”
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Le Denier, au cœur des ressources diocésaines

AAprès un accueil sommaire, pandémie 
oblige, mais sympathique, tout 

un chacun a retiré tous les documents 
préparés pour chacune des paroisses. Le 
père Joël Rignault, vicaire général, nous 
a aidés à prier et a placé notre travail 
sous la protection de l’Esprit-Saint. Vincent 
Dano, économe diocésain, a présenté le 
programme de la matinée : présentation 
des résultats 2021 et propositions de travail 
pour l’année à venir par deux intervenants 
de la société Altériade, puis réflexion sur 
des spécificités plus diocésaines.

Une démarche de terrain
Léa Auranche-Taillifet, de l’agence 
Altériade, nous a présenté en détail les 
résultats de la collecte de l’année 2021, 
qu’elle a replacée dans le contexte national. 
Le montant moyen des dons a baissé. Les 
donateurs préfèrent les structures locales. 
Dans notre diocèse, le montant collecté a 
baissé de 3,39 %, le nombre des donateurs 
a également baissé de 12,22 %, mais le don 
moyen, lui, a augmenté de 9,14 %. Il y a eu 
moins de nouveaux donateurs (-13,42 %) ; 
le montant prélevé automatiquement est en 
faible hausse, mais le nombre des donateurs 
ainsi prélevés est en baisse. Le montant 
collecté par carte bleue est légèrement en 
baisse tant en montant qu’en nombre.

Ensuite elle nous a expliqué les différentes 
phases du dispositif de collecte 2022, 
tant par voie numérique que par voie 
postale. Elle nous a donné les pistes de 
notre action en paroisse, celles classiques 
et celles ponctuelles à l’aide notamment du 
Stand Denier et du Terminal de Paiement 
Électronique (TPE). Elle a insisté sur 
l’importance qu’il y a à obtenir une adresse 
mail : c’est un futur donateur potentiel ! 
Elle nous a rappelé que l’avantage fiscal 
était maintenant de 75 % jusqu’à 562 €. 
Il a aussi été question des “libéralités” : 
legs, donations, assurances-vie et de leurs 
destinations. Un échange a eu lieu puis 
Vincent Dano a commenté les résultats 
de la collecte du Denier dans chacune de 
nos paroisses avec des statistiques (tableau 
ci-contre). Un autre tableau concerne les 
dépenses et la collecte spécifique dédiée 
aux prêtres aînés. Pour ces derniers le déficit 
est de 50 000 € environ. Enfin, il a répondu 
à des questions diverses : les personnes 
contact au diocèse et pour les paroisses, 
le timing des opérations comptables et 
l’importance qu’il y a de fédérer toutes les 
paroisses pour la fourniture de l’énergie 
(gaz et électricité) : un contrat groupe 
avantageux avec ENI existe.

Cette réunion très technique nous a permis 
de nous revoir et d’échanger très librement 
et surtout bien au-delà des aspects 
financiers de notre mission économique. 
Une telle matinée m’a permis de mieux 
prendre en compte les besoins pécuniaires 
de notre diocèse pour assurer tant la vie 
matérielle de nos prêtres, actifs ou retirés, 
qu’une juste rémunération de l’action 
de tous les laïcs en mission ecclésiale. 
L’annonce du Royaume est à ce prix 
et il convient que tous, nous en soyons 
réellement conscients. ■

Denis Leprêtre,
pôle “vie matérielle et économique”,

paroisse Saint-Savinien de Sens

Le Denier est la première ressource du diocèse et y participer, c’est signifier 
concrètement son appartenance et son soutien à l‘Église catholique. Jeudi 
27 janvier 2022, nous étions trente personnes, prêtres et laïcs, à la Maison 
diocésaine à prendre part à la traditionnelle réunion de lancement de la 
campagne de collecte du Denier de l’Église pour 2022, pour en maîtriser les 
enjeux et se l’approprier pour la rendre visible dans les lieux de vie paroissiale.

©Virginie Marichy
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Denier par paroisses
au 31.12.2021

Année
2020 (€)

Année 
2021 (€)

Différence 
entre 2020 
et 2021 (€)

Nombre de 
donateurs 

en 2020

Nombre
de donateurs 

en 2021

Différence   
entre 2020 

et 2021

Doyenné du Sénonais 334 446 € 277 105 € -57 341 € 1 385   1 141   -244

1. Saint-Louis 39 467 € 38 371 € -1 096 € 170 148 -22

2. Saint-Pierre en Champagne Sénonaise 19 741 € 17 541 € -2 200 € 109 92 -17

3. Sainte-Colombe du Sénonais 31 036 € 21 417 € -9 619 € 155 108 -47

4. Saint-Savinien de Sens 115 577 € 97 294 € -18 283 € 380 342 -38

5. Saint-Bond du Sénonais 24 242 € 20 642 € -3 600 € 115 91 -24

6. Sainte-Marie en Gâtinais 37 798 € 26 480 € -11 318 € 157 122 -35

7. Saint-Ebbon 22 931 € 21 406 € -1 525 € 86 83 -3

8. Saints Louis et Zélie Martin du Gâtinais 8 036 € 5 046 € -2 990 € 35 22 -13

9. Sainte-Alpais 35 618 € 28 908 € -6 710 € 178 133 -45

Doyenné du Jovinien 133 461 € 119 087 € -14 374 € 650 521 -129

10. Saint-Loup en Armance 25 524 € 19 546 € -5 978 € 159 126 -33

11. Christ-Roi 32 419 € 33 325 € 906 € 159 126 -33

12. Saint-Jean Baptiste de Joigny 38 772 € 35 833 € -2 939 € 165 136 -29

13. Notre-Dame des Trois Vallées 36 746 € 30 383 € -6 363 € 167 133 -34

Doyenné de l'Auxerrois-Puisaye 454 770 € 426 313 € -28 457 € 1 773 1 423 -350

14. Saint-Edme de la Vallée du Serein 50 186 € 41 717 € -8 469 € 217 170 -47

15. Sainte-Trinité 33 995 € 33 408 € -587 € 116 100 -16

16. Saint-Germain d'Auxerre 123 985 € 122 660 € -1 325 € 495 409 -86

17. Saint-Vincent 29 258 € 26 156 € -3 102 € 144 101 -43

18. Sainte-Reine - Auxerre - Val de Baulche 78 123 € 72 611 € -5 512 € 292 223 -69

19. Saint-Lazare 19 635 € 19 085 € -550 € 64 55 -9

20. Saint-Luc aux Marches de Puisaye 41 595 € 42 168 € 573 € 129 106 -23

21. Sacré-Cœur en Puisaye 28 188 € 22 894 € -5 294 € 107 84 -23

22. St-Pierre - St-Paul de Puisaye-Forterre 11 974 € 9 984 € -1 990 € 60 43 -17

23. Sainte-Pallaye 22 316 € 18 450 € -3 866 € 88 79 -9

30. Saint-Potentien 15 515 € 17 180 € 1 665 € 61 53 -8

Doyenné de l'Avallonnais-Tonnerrois 260 189 € 210 510 € -49 679 € 832 656 -176

24. Saint-Robert en Tonnerrois 86 251 € 53 969 € -32 282 € 175 143 -32

25. Sainte-Hombeline en Bourgogne 22 924 € 19 159 € -3 765 € 108 85 -23

26. Saint-Éloi du Serein 14 023 € 16 543 € 2 520 € 76 71 -5

27. Notre-Dame de Montréal 46 865 € 41 179 € -5 686 € 158 110 -48

28. Saint-Martin en Avallonnais 42 562 € 41 973 € -589 € 197 154 -43

29. Saint-François du Vézelien 28 364 € 25 697 € -2 667 € 80 67 -13

31. Saint-Benoît en Morvan 19 200 € 11 990 € -7 210 € 38 26 -12
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Vincent Pourrier                 Auxerre
TRAVAUX DE RéNOVATION

Portes et fenêtres - Isolation - Peinture
06.98.03.98.07

Grand GaraGe de l’Yonne
168, av. de Senigallia - 89107 SenS CedeX
Tél. 03 86 83 13 73 - citroen.sens@wanadoo.fr

Citroën Sens

ConstruCtion
de pavillons

et
restauration

Tél. 03 86 63 37 57 - joseluisdossantos@orange.fr

dos sanTos s.A.R.L.
4a avenue Marcellin Berthelot - 89330 saInT-JULIEn-dU-saULT

Fenêtre - Porte - Volet - Store - Portail - Porte de garage - Véranda - Garde corps

 ZA-Route de la grande Corvée 
89200 AVALLON

Tél : 03 86 34 53 23 
agence.avallon@fcs89.fr

  9 Place de l’hôtel de ville 
58800 CORBIGNY

Tél : 03 86 20 03 06 
agence.corbigny@fcs89.fr

Route de Dijon 
21500 FAIN LES MONTBARD

Tél :  03 80 89 25 60 
agence.montbard@fcs89.fr

2022



ENSEMBLE SCOLAIRE SAINT JACQUES
Ecoles - Collège - Lycée professionnel - 89300 JOIGNY

INTERNAT dE GARçONS (32 pLACES)
Deux langues : Allemand - Espagnol dès la 6ème - Bac Pro SN (Systèmes Numériques. Option RISC ou option C) 

Tél. 03 86 625 725        Site internet : www.saintjacques.org
Mail : accueil@stjacques-89joigny.fr

Groupe Scolaire SAINT-ETIENNE
ÉCOLES - COLLÈGE - LYCÉE - LYCÉE HÔTELIER

RESTAURANT D'APPLICATION ouvert au public - Réservations : 03 86 65 82 17

                                

196-200, RuE DES DéPORTéS ET DE LA RéSISTANCE - 89100 SENS
Tél. : 03 86 65 82 00 - www.gscol-st-etienne.fr

Ecole privée 
Catholique

Maternelle et Elémentaire
14, rue de la Fraternité

89000 AUXERRE
Tél. 03 86 52 10 40

secretariat@ecole-privee-saint-marie.com
www.ecole-privee-sainte-marie.com

Portes ouvertes
le 13 novembre 2021

le 5 février 2022
matins

 ÉCOLE SAINTE THÉRÈSE
Maternelle / Primaire
Apprentissage de l’Anglais dès la Maternelle

 COLLÈGE
Classes à Projet
Accueil des Elèves à Haut Potentiel et ULIS

 BACCALAURÉAT GÉNÉRAL
Préparation aux concours Médecine 
/ Sciences Po / Écoles de Commerce 
/ Écoles d’Ingénieurs dès la première

 BACCALAURÉAT TECHNOLOGIQUE
BAC STMG

 LYCÉE PRO
Métiers de la Sécurité

 ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
BTS Management Opérationnel de la Sécurité 
BTS Notariat / BTS Commerce International

 
Internat

du Collège
au Lycée.

   
Certification
Cambridge

  
Poursuite
d’études

au Canada
 

 
Projet

Voltaire

GROUPE SCOLAIRE SAINT JOSEPH LA SALLE - SAINTE THÉRÈSE
1, Bd de la Marne - 89000 AUXERRE - Tél. 03 86 94 23 60 - www.saint-joseph-auxerre.fr
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La croix du jubilé
Haute de 3,8 mètres, la Croix du 
Pèlerin (construite pour l’Année 
Sainte en 1983) a été confiée par 
Jean-Paul II aux jeunes le dimanche 
des Rameaux 1984, pour être 
transportée dans le monde entier. 
Depuis, la Croix du Pèlerin en bois 
a entamé un pèlerinage qui l’a 
menée sur les cinq continents et 
près de 90 pays. Il a été considéré 
comme un véritable signe de foi.

Elle a été transportée à pied, par 
bateau, mais aussi par des moyens 
de transport plus étonnants comme 
la luge, la grue ou le tracteur. 
Elle est allée à travers la jungle, 
dans des églises, des centres de 
détention de mineurs, des prisons, 
des écoles, des universités, des 
hôpitaux, des monuments et des 

centres commerciaux. En cours de route, elle a dû faire face à de nombreux obstacles : 
des grèves des compagnies aériennes aux difficultés de transport, comme l’impossibilité 
de voyager parce qu’il ne pouvait tenir dans aucun des avions disponibles.
Elle s’est imposée comme un signe d’espoir dans des lieux particulièrement sensibles. En 
1985, c’était à Prague (aujourd’hui la République tchèque) à une époque où l’Europe était 
divisée par le rideau de fer, devenant là un signe de communion avec le Pape. Peu après 
le 11 septembre 2001, elle s’est rendue à Ground Zero, à New York, le site des attentats 
terroristes qui ont tué près de 3 000 personnes. Elle s’est également rendue au Rwanda 
en 2006 après que le pays ait été ravagé par la guerre civile

L’icône de Marie Salut du Peuple Romain, Salus Populi Romani
Depuis 2000, la Croix du Pèlerin est accompagnée de l’icône de Notre-Dame, qui 
représente la Vierge Marie avec l’Enfant dans ses bras. Cette icône a également été 
établie par le pape Jean-Paul II comme symbole de la présence de Marie parmi les 
jeunes. Avec 1,20 mètre de haut et 80 centimètres de large, l’icône de Notre-Dame est 
associée à l’une des dévotions mariales les plus populaires d’Italie. C’est une ancienne 
tradition de la porter en procession dans les rues de Rome pour conjurer le danger et le 
malheur ou pour mettre fin aux fléaux. L’icône originale se trouve dans la Basilique de 
Santa Maria Maggiore à Rome et elle est visitée par le Pape François, qui y prie et laisse 
un bouquet de fleurs avant et après chaque voyage apostolique. ■

JMJ 2023, www.lisboa2023.org

Depuis novembre 2021, les symboles des JMJ vont en pèlerinage à travers les 21 
diocèses du Portugal, annonçant la plus grande rencontre de jeunes du monde qui 
aura lieu à l’été 2023, à Lisbonne. Ils séjournent un mois dans chaque diocèse. Ces deux 
symboles sont présents sur les lieux des célébrations, après avoir parcouru le pays hôte 
pendant le temps de préparation et indiquent le vrai “but” des Journées mondiales de 
la jeunesse : connaître davantage Jésus dans le Mystère de la Rédemption et confier sa 
vie à la protection de la Mère de Dieu.

Les symboles des JMJ

©www.lisboa2023.org/pt/noticias, Vila Viçosa, janvier 2022
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Parier sur un monde meilleur
DD ans ce dossier, nous nous sommes attachés à illustrer par des situations icaunaises 

concrètes, cinq écrits du pape François qui peuvent nous inspirer pour avancer et 
prendre part à un monde meilleur : 

Dans la joie, la joie de la conversion, p. 18
“La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent 
Jésus”, § 1 d’Evangelii gaudium, exhortation apostolique du 24 novembre 2013, sur 
l’annonce de l’Évangile dans le monde d’aujourd’hui.

Développer ou reformer des liens, p. 19
Laudato si’, § 232, lettre encyclique du 24 mai 2015, sur la sauvegarde de la maison 
commune.

Lutter contre deux ennemis subtils de la sainteté, p. 20-21 :
contre le pélagianisme, “ma grâce te suffit” : témoignage d’un catéchumène ;
contre le gnosticisme, l’expérience de foi : ce KT’Vacances en est une expression

Gaudete et exsultate, § 35, exhortation apostolique du 19 mars 2018, sur l’appel à la 
sainteté dans le monde actuel.

Engagés pour construire un monde meilleur, p. 22
Christus vivit, § 174, exhortation apostolique du 25 mars 2019, aux jeunes et à tout le 
peuple de Dieu.

p. 23, “La valeur unique de l’amour”, p. 23
Fratelli tutti, § 91 à 94, lettre encyclique du 3 octobre 2020, sur la fraternité et l’amitié 
sociale.  ■

©Stokpic from Pixabay
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Evangelii gaudium, § 87

LL ’Évangile nous invite toujours à courir le risque de la rencontre avec le visage de 
l’autre, avec sa présence physique qui interpelle, avec sa souffrance et ses demandes, 

avec sa joie contagieuse dans un constant corps à corps. La foi authentique dans le Fils 
de Dieu fait chair est inséparable du don de soi, de l’appartenance à la communauté, 
du service, de la réconciliation avec la chair des autres. Dans son incarnation, le Fils de 
Dieu nous a invités à la révolution de la tendresse. ■

ZO
OM

ZO
OM

PPourquoi faire le choix de se lever à 
5 h 30 alors que nous prenons sur nos 

vacances pour venir à Lourdes ? Pourquoi 
se dépenser pour brancarder et aider 
nos frères malades ? Pourquoi toute cette 
fatigue pour transbahuter bagages, 
malles et tout le matériel nécessaire au 
bon déroulement du pèlerinage ?

Une seule réponse : pour avoir la joie !
La joie de servir, la joie de donner mais 
aussi la joie de recevoir. Les pèlerins 
malades nous apportent beaucoup. 
À Lourdes, nous offrons à Marie et à 
Jésus tout ce que nous vivons avec les 
malades. Notre service devient prière. 
Servir à l’Hospitalité, c’est avoir la joie de 
se convertir à aimer les autres. Car comme 
le dit saint Paul dans la première lettre aux 
Corinthiens, “s’il me manque l’amour, je 
ne suis qu’un cuivre qui résonne”.
Celui qui est malade, et que parfois 
nous ne connaissons pas au départ 
de l’Yonne, nous nous devons de 
l’accueillir. Et lui va nous accueillir pour 
qu’ensemble, et malgré la maladie ou le 
handicap, nous puissions pèleriner avec 
Marie vers le Christ.

L’Évangile de Matthieu nous dit “j’étais 
malade et vous m’avez visité”. À 
l’Hospitalité, nous pourrions dire : “j’étais 
malade et vous m’avez accueilli. J’étais 
malade et ensemble nous avons fait 
pèlerinage”.

Tous les jours nous allons à la table 
de l’Eucharistie, nous écoutons la Parole 
de Dieu. Que ce soit dans la prière du 
chapelet, dans le chemin de croix, où 
Jésus fait le don de sa vie par amour pour 
nous, dans l’Adoration Eucharistique, 
Jésus présent dans l’Hostie, nous avons 
ensemble la joie de la rencontre avec le 
Seigneur. Mais aussi la joie de la rencontre 
avec l’autre. Cette rencontre qui crée des 
liens très beaux. À ce moment, une même 
force nous anime, celle de la foi.

Nous, chrétiens, nous ne sommes pas 
seuls. Dans notre vie, il y a le Christ qui 
est présent auprès de chacun et cette 
présence à nos côtés doit se voir et se 
manifester par la joie. Ensemble, pèlerins 
malades et hospitaliers, nous mettons 
notre effort sous le regard de Dieu afin 
que le cœur de chacun se convertisse aux 
chemins du Seigneur. ■

témoignage d’un hospitalier à retrouver sur le blog de 
l’Hospitalité de Sens et Auxerre

(http://hospitalite89.over-blog.fr) 

En pèlerinage à Lourdes, chaque année les 
hospitaliers donnent de leur temps et de 
leurs forces pour se mettre au service des 
pèlerins malades de notre diocèse. Qu’est-ce 
qui les motive ?

Dans la joie, la joie de la conversion

©Jean-Michel Jost
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Laudato si’, § 232

TT out le monde n’est pas appelé à travailler 
directement en politique ; mais au sein 

de la société germe une variété innombrable 
d’associations qui interviennent en faveur du bien commun en préservant l’environnement 
naturel et urbain. [...] Autour d’elles, se développent ou se reforment des liens, et un 
nouveau tissu social local surgit. Une communauté se libère ainsi de l’indifférence 
consumériste. Cela implique la culture d’une identité commune, d’une histoire qui se 
conserve et se transmet. De cette façon, le monde et la qualité de vie des plus pauvres 
sont préservés, grâce à un sens solidaire qui est en même temps la conscience d’habiter 
une maison commune que Dieu nous a prêtée. Ces actions communautaires, quand elles 
expriment un amour qui se livre, peuvent devenir des expériences spirituelles intenses. ■

ZOOM
ZOOM

Une petite équipe - composée de Marie-Dominique et sœur Sylvie, très investies au 
Puits d’Hiver, Bernadette, pour le comité diocésain Clefs (Communautés Laudato 
si’ pour une écologie fraternelle et solidaire) - est allée rencontrer les jeunes de la 
“Bascule” à Joigny, en compagnie d’Éric et Agnès, du groupe “Église Verte” de la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste de Joigny qui coopèrent régulièrement avec les jeunes 
résidents. Notre objectif était tout simplement de nous immerger sans arrière-pensée 
dans une expérience nouvelle qui pourrait augurer de nouvelles voies pour l’avenir.

AAncienne caserne militaire transformée, 
La Caserne Bascule (Casba) est 

un lieu de vie, de travail, d’échange, 
de rencontres et d’expérimentation. Un 
carrefour entre le local, toutes les initiatives 
engagées déjà présentes à Joigny, et le 
global, des organisations et des personnes 
engagées pour la transition écologique 
qui agissent aux quatre coins de la France.

Ils sont pour la plupart trentenaires, bien 
formés, ayant un emploi ailleurs, résidant 
localement pendant une durée déterminée 
ou bien, sont là à demeure. Il est intéressant 
de noter qu’ils expérimentent un mode de 
vie en commun basé sur la collégialité, la 
collaboration, la gestion par consentement 
et l’entraide ; un mode inversé, en quelque 
sorte, de la pyramide hiérarchique.

Cette rencontre a été l’occasion d’une 
connaissance mutuelle. Nous avons pu 
mesurer combien ces jeunes sont habités 
par une recherche de nouveaux horizons 
et de nouvelles promesses pour un “bien 
vivre” dans ce monde où planent les 
menaces du rapport du Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (Giec).

Notre écoute, notre attention, notre 
réflexion a donné à ces jeunes l’image d’une 
communauté chrétienne qui a aussi pris 
la mesure de la nécessité d’une conversion 
à l’écologie intégrale. Sans que cela soit 
vraiment prévu, à l’issue de ces échanges, 
est née l’idée d’une proposition ludique de 
découverte de la Fresque du Climat, conçue 
par des ingénieurs, ouverte à tous et qui 
aura lieu au Puits d’Hiver, le 9 avril prochain.

L’idée de notre petit groupe est 
maintenant de donner à cette Fresque 
qui met en perspective les interactions du 
dérèglement climatique, une coloration 
chrétienne à partir de Laudato si’ et de 
fondements bibliques. Voilà, un exemple 
de collaboration spontanée qui aboutit 
sur un beau projet. ■

Bernadette Daguin

Développer ou reformer des liens
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“Ma grâce te suffit” (2Co 12, 9) :
rencontre avec un catéchumène
Mme Françoise Gentien poursuit les 
interviews des catéchumènes de la 
paroisse Sainte-Alpais, commencées en 
2021 (cf. ÉDY, n° 3, mars 2021, p. 20). 
Raphaël a répondu à ses questions. 

IIl porte le nom d’un 
archange qui guérit les 
âmes et les corps et 
il semble enflammé 
d’un même feu… Il 
arrive pour notre 
entretien, par un froid 
qui ne semble jamais 
l’affecter, bras nus et 

démarche assurée. 
Rencontre décoiffante 

avec un jeune homme 
en recherche de Dieu qui se 

prépare à la confirmation.

“J’ai reçu une éducation catholique mais 
n’étais pas vraiment croyant et à douze ans, 
je suis devenu athée ou plutôt agnostique. 
Vers l’âge de 17 ans, j’ai vécu des 
évènements très durs qui m’ont mené aux 
portes des ténèbres et failli me conduire aux 
pires extrémités. J’ai découvert la mystique 
du mal et me suis interrogé sur le pourquoi 
du celui-ci. D’où vient-il ? Pourquoi certaines 
personnes choisissent avec conviction de se 
mettre de son côté ?
Cette question m’a amené à m’interroger 
sur le pourquoi de Dieu. Le fait d’avoir 
été aux portes de la mort du corps et 
peut-être de l’âme, m’a interrogé 
sur la vie après la mort. J’ai dévoré les 
témoignages d’expériences de mort 

imminente. À l’université j’ai beaucoup 
fréquenté des Africains, des Berbères et 
j’ai été impressionné par leur foi. J’ai été 
questionné sur la vraie foi au travers 
de lectures de mystiques comme Maria 
Simma, Marthe Robin, Padre Pio et ai 
réalisé que la vraie foi est en Jésus Christ.

Les conséquences de l’action du 
gouvernement qui réduit drastiquement 
les libertés publiques, que j’ai étudiées 
pendant six ans, ont été un vrai choc qui 
a accentué mon désir de me rapprocher 
de Dieu : puisque notre monde matériel 
semble plus une sorte de prison, eh bien 
j’ai voulu aller au-delà. Et au-delà, il n’y a 
que le Christ. Et quel meilleur moyen pour 
se rapprocher de Lui que de renouer avec 
les sacrements ? Ainsi donc, étant baptisé 
et ayant fait ma première communion, 
c’est tout naturellement que j’ai demandé 
à recevoir le sacrement de confirmation.

Raphaël, acceptes-tu de me parler de ta 
relation à Dieu ?
Je dirais que pour moi, Dieu est mon 
sauveur, mon Père céleste et je suis son 
enfant. Agité, turbulent, excessif, parfois 
têtu mais préférant la mort plutôt que 
d’être séparé de Lui, car en dehors de lui, 
point de salut.
J’ai suffisamment été attiré par le mal, 
ici-bas, que pour moi la question du salut 
est primordiale. Nos passions humaines et 
les pièges du diviseur sont bien présents 
et j’essaie de faire de mon mieux pour 
leur résister. J’ai souvent recours à Marie, 
à saint Michel Archange et à mon ange 
gardien dans mes prières”. [...] ■
www.yonne.catholique.fr/sainte-alpais/actualite-paroissiale/

nos-catechumenes-demasques/raphael

Pélagianisme

LLe mot vient du nom de Pélage, moine hérétique entre le IVe et le Ve siècle, qui considère 
qu’on peut accéder à la sainteté par la volonté humaine. Si elle est absolutisée, cette doctrine 

finit par nier la grâce de Dieu. C’est ce qu’on appelle pélagianisme, ou hérésie pélagienne. ■

Lutter contre deux ennemis subtils de la sainteté
“Je voudrais attirer l’attention sur deux falsifications de la sainteté qui 
pourraient nous faire dévier du chemin : le pélagianisme et le gnosticisme” 
nous dit le pape François dans l’exhortation apostolique Gaudete et 
exsultate (2018) sur l’appel à la sainteté dans le monde actuel. 
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Gnosticisme

LLe mot gnosticisme vient d’une racine grecque qui signifie connaissance. Saint Irénée 
de Lyon, au IIe siècle, oppose la “bonne” gnose et la “mauvaise” gnose, qu’il appelle 

gnosticisme. Il s’agit d’un courant, qui se caractérise par une sorte de double déviance : d’une 
part, ce courant ignore l’Écriture comme source fondamentale de la Révélation, et d’autre 
part il réduit la foi à des idées abstraites sur Dieu. La “mauvaise” gnose, la plus connue, est la 
gnose valentinienne, combattue par saint Irénée, qui parle à son sujet de gnose mensongère 
et qu’il estime contraire à la vérité de la foi. ■  définitions du père Hugues Guinot, Chancelier

LL a paroisse Saint-Germain propose un KT’vacances 
deux fois par an. Pour réunir nos forces, nous avons 

proposé cette journée de découverte d’une grande sainte, 
à l’ensemble du doyenné de l’Auxerrois.

Mardi 15 février 2022, une quarantaine d’enfants de 6 
à 12 ans ont ainsi suivi sainte Bernadette tout au long de 
la journée. Elle leur a montré tant ce que le Ciel a fait et 
continue de faire dans le beau sanctuaire de Lourdes, 
que la mise en pratique des demandes de Notre-Dame.

Les enfants ont d’abord découvert la région, puis la ville 
de Lourdes, et enfin le sanctuaire construit autour du lieu 
où Bernadette a vu la Sainte Vierge. Au travers d’extraits 
de film, ils ont entendu les récits des apparitions, les 
difficultés que Bernadette a eu pour rester fidèle aux 
demandes de la Sainte Vierge ainsi que les exigences 
de la fidélité à Dieu, au milieu des contradictions du 
monde. Ils ont ensuite assisté à la messe du père Thierry 
Debacker, doyen de l’Auxerrois, qui les a rejoints. 

L’après-midi a permis une découverte approfondie : 
une interview de sœur Bernadette Moriau, la dernière 
miraculée de Lourdes reconnue officiellement, ainsi que 
des témoignages sur l’Hospitalité du diocèse de l’Yonne 
et son action. Enfin, les enfants ont pu mettre en pratique 
les demandes de la sainte Vierge à sainte Bernadette : 
par leur patience ils ont pu se construire des chapelets, et 
apprendre ensuite à les utiliser en priant une dizaine de 
“Je vous Salue Marie”.

Nous travaillons maintenant sur une journée “à la rencontre d’un saint de notre diocèse” 
qui aura lieu en juin. ■

Marité (coordinatrice catéchèse du doyenné de l’Auxerrois) et Théo (animateur)  

Contre le gnosticisme, l’expérience de foi :
ce KT’Vacances en est une expression

Dans le nouveau Directoire pour la catéchèse paru en 2020, il est 
rappelé qu’“une catéchèse qui opposerait contenu et expérience de la 
foi, s’avérerait infructueuse. Sans l’expérience de la foi, on se priverait 
d’une véritable rencontre avec Dieu et avec nos frères ; sans contenu, 
on empêcherait la maturation de la foi, capable d’introduire au sens de 
l’Église et de vivre la rencontre et le rapport aux autres” (DPC, § 80).

Merci aux catéchistes qui 
ont répondu oui et se 
sont investis avec moi !

Marité

©Théo
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Engagés pour construire un monde meilleur

Cette expérience m’a ouvert les yeux et m’a donné la réponse que je cherchais 
““La tâche la plus difficile à accomplir pour un être humain, c’est de 

donner un sens à sa vie. […] l’expérience de volontariat à l’éco-
hameau Saint-François m’a ouvert les yeux et m’a donné la 

réponse que je cherchais. […] J’étais là pour accompagner, 
réconforter et partager. Ma présence était de ce fait beaucoup 
plus qu’un simple service rendu à des inconnus, bien plus que 
de la simple gentillesse. C’était quelque chose de plus grand 
que moi, une mission où j’étais chargé de distribuer de l’amour 
gratuitement à ceux qui en avaient le plus besoin. Et ce rôle qui 
m’a été attribué sans même que je ne le sache, j’en ai trouvé 

la signification dans l’Évangile de saint Jean, où Jésus dit à ses 
disciples “aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. 

Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour 
ceux qu’on aime”. C’est donc sans le savoir que je prêchais la parole de 

Dieu, et cette constatation a donné un tout nouvel aspect à mon volontariat : je vivais ma 
chrétienté en plein cœur de mon service civique, et j’en étais fier”. ■

Nabil, jeune libanais, volontaire de réciprocité, venu en France pour 10 mois afin d’effectuer un service civique
au sein de l’éco-hameau Saint-François

Dans l’exhortation apostolique Christus vivit, le pape François 
demande aux jeunes d’être “protagonistes du changement”. Voici 
deux témoignages de volontaires engagés avec la Délégation 
catholique pour la coopération (DCC) qui agissent au quotidien 
en faveur de plus de solidarité. 

Une transition vers un autre chemin de vie 
““Ces 13 mois sont passés à une vitesse folle. Rien ne s’est 
déroulé comme je l’avais imaginé. J’ai géré de “l’imprévu” 
(pénurie d’eau, panne d’ordinateurs, conflits entre les 
jeunes etc.) quotidiennement. J’ai surtout été bousculée 
positivement dans mes habitudes de vie, de penser et 
de travailler. Dans les moments de doute, j’ai trouvé 
l’énergie et le réconfort en partie grâce aux jeunes que 
j’accompagnais. Frappée par leur capacité de résilience, émue 
et fière de leurs progrès fulgurants, ce sont elles qui ont été mes 
professeures de vie ! J’ai souvent été surprise de recevoir dans des moments où je m’y 
attendais le moins. J’ai appris à me satisfaire des plaisirs simples. D’ailleurs, mes plus 
beaux souvenirs resteront ceux passés à rire, en partageant un chai (thé indien) à leurs 
côtés. J’étais convaincue que le volontariat ne serait qu’une parenthèse, aujourd’hui je 
réalise qu’il s’agit plutôt d’une transition vers un autre chemin de vie”. ■ 

Aurélie, volontaire à Bangalore, en Inde avec la DCC

 ❱ témoignages à retrouver sur https://ladcc.org/temoignage

Christus vivit, § 174

JJ e veux t’inciter à cet engagement, parce que je sais que “ton cœur, cœur jeune, veut 
construire un monde meilleur. [...] Je vous demande d’être constructeurs du monde, de 

vous mettre au travail pour un monde meilleur. Chers jeunes, s’il vous plaît, ne regardez 
pas la vie “du balcon”, mettez-vous en elle, Jésus n’est pas resté au balcon, il s’est immergé ; 
ne regardez pas la vie “du balcon”, immergez-vous en elle comme l’a fait Jésus” ■.ZO

OM
ZO

OM
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Fratelli tutti, § 94 

LL ’amour implique donc plus qu’une série d’actions bénéfiques. Les actions jaillissent 
d’une union qui fait tendre de plus en plus vers l’autre, le considérant précieux, digne, 

agréable et beau, au-delà des apparences physiques ou morales. L’amour de l’autre 
pour lui-même nous amène à rechercher le meilleur pour sa vie. Ce n’est qu’en cultivant 
ce genre de relations que nous rendrons possibles une amitié sociale inclusive et une 
fraternité ouverte à tous.” ■  

ZOOM
ZOOM

LL iée par une convention de partenariat avec l’association 
Hélène Guinepied, la société Saint-Vincent-de-Paul 

propose dans ses locaux à Auxerre, chaque mercredi, un 
atelier de dessin et peinture.

“Les accueillis, au nombre de 6 ou 7 maximum, sont 
tous des débutants. L’objectif est, grâce à l’art, de 
leur permettre d’échapper à la solitude et aux soucis 
quotidiens, de se faire plaisir et d’être fiers d’eux-
mêmes”, précise d’emblée l’animatrice Sophie Mouchet, 
présidente de l’association Hélène Guinepied.

Installés sur trois grandes tables, au centre desquelles a 
été déposé un vase de fleurs naturelles ou séchées, les 
apprentis artistes, aidés par Odile, Marie et Claudine, 
vincentiennes, ébauchent leurs dessins au fusain, repassent 
les contours à l’encre de Chine, et remplissent à la 
gouache, conformément à la méthode Helguy.

Tout se passe dans un silence religieux. Ici, l’art est un outil 
de médiation, une alternative à la parole. Le processus 
de création devient une thérapie qui permet d’accéder à 
ses sentiments, ses émotions refoulées. Pour ces personnes 
âgées de 50 à 70 ans, démunies, et qui n’ont pas eu la 
chance de bénéficier d’une formation artistique, la séance 
est attendue avec impatience.

Après une dizaine d’ateliers, chacun a son propre 
style. Patrick joue avec des petites touches de multiples 
couleurs ; Dominique privilégie un dessin sobre, aéré, 
les grandes lignes épurées. “Chacun entre dans son 
propre monde intérieur, se reconnecte avec lui-
même”, analyse l’animatrice.

Les dessins réalisés par les accueillis de Saint-Vincent-de-Paul seront exposés au musée 
de l’Abbaye Saint-Germain d’Auxerre, du 26 février 2022 au 22 mai 2022 dans le 
cadre de l’exposition “Hélène Guinepied (1883-1937), l’Art en Liberté”. Leurs dessins seront 
reproduits dans le catalogue de l’exposition. ■

article à retrouver sur www.ssvp.fr/ssvp-de-lyonne

“La valeur unique de l’amour”
Dans Fratelli tutti, la lettre encyclique du pape François sur la fraternité et 
l’amitié sociale, la valeur unique de l’amour y est largement développée (§ 91 
à 94). L’initiative proposée par l’équipe de la Société Saint-Vincent de Paul 
d’Auxerre est une belle illustration de leur volonté partagée de rompre la solitude 
des personnes isolées et de leur redonner confiance.

©Marianne Mouchet
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CCar la liturgie permet de célébrer 
l’Alliance de Dieu avec son peuple. 

Ses rites sont l’expression de la foi. Ils nous 
tournent vers Dieu et nous construisent en 
tant qu’Église, corps du Christ. L’unité se 
fait par l’action commune : et quel acte 
plus fédérateur que de chanter ? Ainsi, en 
chantant alors que la procession d’entrée 
se dirige vers l’autel, l’ensemble des fidèles 
prend conscience de cette assemblée, c’est-
à-dire de cette Église, qu’elle constitue et 
qui va célébrer le Christ qui lui donne vie. 

Au-delà de ce rôle fédérateur, tant au plan 
symbolique que pratique, le chant sert la 
liturgie de différentes façons. En premier 
lieu, il donne au texte une plus grande 
efficacité. Bien servies par la musique, les 
paroles s’ancreront plus facilement dans 
notre mémoire pour nourrir notre foi. Ainsi, 
la musique ne doit pas faire oublier le texte 
car avant de chanter une mélodie, on 
chante un texte ! Le choix des chants ne doit 
pas être guidé par la seule mélodie pour se 
retrouver avec des paroles incohérentes. 
Les chants, au service du rite, doivent 
faire écho à la Parole de Dieu. D’ailleurs, 
la liturgie de la Parole est construite 
comme un dialogue : à la première lecture, 
l’assemblée répond par le psaume, après 
la seconde lecture, elle acclame l’Évangile, 
qui, après sa proclamation, provoque la 
profession de foi – qui peut être chantée ! – 
et la prière universelle. 
D’autre part, chaque chant a son 
rôle propre dans la célébration, d’où 
l’importance d’être attentif lors du choix 
de ces derniers. Le chant d’entrée nous 
introduit dans le mystère de l’eucharistie 

en soulignant l’importance de se 
reconnaître comme corps du Christ ; le 
chant de communion nous fait entrer dans 
le mystère du don de Dieu pour l’Homme. 
À propos du chant de communion, on ne 
doit pas non plus oublier que le rite et ce 
qui l’accompagne doivent se compléter. 
Ainsi, quand les paroles et le rythme 
du chant de communion en font un 
processionnal, il accompagnera les fidèles 
qui s’avancent pour recevoir le sacrement 
et il sera donc opportun de privilégier une 
forme de chant avec un refrain connu qui 
sera facilement repris. Et si l’on souhaite 
plutôt chanter après la communion, 
le texte du chant, plus méditatif, sa 
tonalité eucharistique pourra être moins 
affirmée. Enfin - puisque c’est encore 
en bien des endroits un lieu de débat ! - 
la clôture de la célébration n’inclut pas 
obligatoirement un chant final, qui n’est 
pas prévu par le Missel. Les rites de 
conclusion sont brefs : après la salutation 
et la bénédiction a lieu immédiatement le 
renvoi de l’assemblée. Si chant il y a, ce 
sera parce qu’il y aura nécessité de donner 
un développement supplémentaire à la 
prière de la communauté : il pourra alors 
répondre à l’envoi missionnaire concluant 
la célébration. ■

Émilie Tafoiry, pour l’équipe diocésaine de
pastorale liturgique et sacramentelle

Le chant liturgique
"Qui bien chante, deux fois prie". L’expression, 
attribuée à saint Augustin, révèle d’elle-même 
le lien entre le chant et la prière. Elle exprime 
l’intérêt de joindre, comme le geste à la parole, 
le chant à la prière. 

Sites à consulter, proposés par Anne Campagna

• www.chantonseneglise.fr/accueil   • www.chants.ilestvivant.com
• www.choralepolefontainebleau.org/accueil
• www.paroissesmordelleslerheu.net/informer/feuilles-liturgiques/409-2
• www.paroissesquimperle.fr/la-paroisse/feuille-liturgique

ZO
OM

ZO
OM

©Isabelle Chartier
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Repères pour une vie de foi

À  À  travers onze chapitres qui sont autant 
de récits indépendants, l’auteur 

décrit quelques-uns des rites funéraires 
du judaïsme en citant la Bible mais 
aussi des passages du Talmud ou des 
Midrash ; elle rappelle aussi la diversité 
des conceptions 
de l’au-delà, dont 
parlait déjà Jésus 
quand il évoquait 
les Sadducéens “qui 
ne croient pas en 
la résurrection” ; on 
trouve aussi dans ce 
livre des éléments 
autobiographiques, 
notamment des 
souvenirs d’enfance 
ou d’études de 
médecine en Israël, 
et une galerie de 
portraits qui défile au 
long des chapitres.

Les voici, introduits 
par Azaël, l’ange 
de la mort : Elsa, 
psychologue athée 
victime de l’attentat 
de Charlie Hebdo, 
et Marc, son ami 
décédé peu après ; 
Sarah, ancienne 
déportée qui 
rappelle à l’auteur sa 
grand-mère ; Simone Veil et son amie 
Marcelline, toutes deux également 
anciennes déportées qui ont connu 
ensuite des sorts différents ; Isaac, 
un petit enfant dont il faut expliquer 
la mort à son jeune frère ; Ariane, 
une amie que l’auteur accompagne 
jusqu’à son décès encore jeune d’une 

tumeur au cerveau ; Myriam, qui guérit 
d’une dépression en organisant dans 
le détail ses propres obsèques ; Moïse, 
le personnage biblique en qui l’auteur 
voit un homme qui ne voulait pas 
mourir ; Ithzak Rabin, dont l’assassinat 

amène l’auteur à 
réfléchir sur le 
sionisme et à quitter 
Israël, et enfin l’oncle 
Edgar, qui amène 
une méditation sur 
l’épisode biblique du 
meurtre d’Abel par 
son frère Caïn.

Au-delà de ce qui 
sera peut-être pour 
beaucoup d’entre 
nous une découverte 
de la spiritualité du 
judaïsme et de ses 
traditions, ce livre 
devrait intéresser 
tous ceux qui, 
notamment dans les 
équipes d’obsèques, 
sont amenés à 
accompagner des 
personnes en deuil 
ou à célébrer des 
funérailles.

Les réflexions de 
l’auteur peuvent en 
effet inspirer nos 

pratiques, car elles me semblent avoir 
une portée tout à fait générale, et nous 
rappellent peut-être ainsi que la religion 
dont Delphine Horvilleur est le ministre 
est celle de nos aînés dans la foi. ■

père Ivan Roulier

Delphine Horvilleur est rabbin, appartenant à une organisation 
juive libérale. À ce titre, elle est amenée à accompagner des 
familles en deuil ou des personnes en fin de vie, et à célébrer 
des obsèques qui, dans la tradition juive, se déroulent le 
plus souvent au cimetière. Ce livre, sous-titré ”petit traité de 
consolation”, est le reflet de son expérience dans ce domaine. 

Idée de lecture : “Vivre avec nos morts”

Vivre avec nos morts par Delphine 
Horvilleur, 234 pages, Grasset 2021. 
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Lexique chrétien sur la Révélation

Tradition
Le substantif tradition vient du verbe latin tradere, qui signifie 

transmettre. La tradition, au singulier, est donc un concept 
dynamique : il s’agit d’une action, qui consiste à faire passer le 

message chrétien que l’Église a reçu des apôtres (le concile 
Vatican II parle de “transmission de la Révélation divine1”). 
Ainsi, par exemple, les catéchistes qui transmettent la Bonne 
Nouvelle à des enfants, posent un acte de tradition, au sens 
premier du terme.

Révélation / Apocalypse
Le nom latin revelatio traduit littéralement le grec 
apocalypsis. Le verbe latin re-velare, ou le verbe grec apo-

kalyptein, signifient étymologiquement lever le voile ; d’où, 
en français, dévoilement, ou son synonyme révélation. Dans 

l’univers chrétien, lorsque le mot Révélation est employé avec 
une majuscule, il désigne la Révélation divine (ou plus précisément, 

pour s’exprimer comme le théologien allemand Karl Rahner, il désigne 
l’autorévélation de Dieu : Dieu se révèle lui-même, selon son libre choix, 

et c’est lui qui en a l’initiative). Ainsi le dernier livre de la Bible, l’Apocalypse 
de Jean, ce n’est pas le livre des catastrophes : c’est le livre de la Révélation ultime de 
Dieu, lorsque le Christ reviendra pour inaugurer définitivement son Règne de gloire 
(voir parousie ci-dessous). En théologie chrétienne, le mot apocalypse possède donc 
bien une connotation positive, alors que souvent, dans le langage courant, on l’emploie 
négativement, contrairement aux usages habituels du mot révélation.

Parousie
Du grec parousia, qui signifie présence, ou encore arrivée, le mot parousie désigne, 
en théologie chrétienne, la seconde venue du Christ, son retour en gloire à la fin des 
temps. Après une première venue, sa naissance, dans laquelle le Fils de Dieu a pris corps 
d’humanité, les chrétiens attendent le retour en gloire du Ressuscité (pour le jugement 
dernier) : “Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec 
lui, alors il siègera sur son trône de gloire2”.

Eschatologie / fins dernières
L’eschatologie (littéralement dernière parole) c’est, dans la tradition chrétienne, ce qui 
est dit au sujet de la fin des temps, ou de la fin du monde, ou encore des fins dernières. Le 
vocabulaire de l’eschatologie est donc à relier à la notion de parousie, dont il est proche. ■

père Hugues Guinot, chancelier

L’Église catholique, comme toute institution, n’est pas exempte d’un certain jargon… 
qui peut sembler parfois hermétique au prime abord, mais qui, pourtant, révèle la 
nécessité de disposer d’un vocabulaire précis que seul un langage technique peut 
véritablement offrir. Il est donc utile d’expliquer le plus simplement possible ce que 
tel terme ou telle expression signifie, dans tel contexte ou dans telle circonstance. 
Chaque mois, retrouvez un mot, un petit éclaircissement de vocabulaire.

1. Concile œcuménique Vatican II, Constitution dogmatique Dei Verbum sur la Révélation divine, titre du chapitre II.
2. Matthieu 25, 31.
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Repères pour une vie de foi



LL’intervention militaire de la Fédération 
de Russie en Ukraine a provoqué dans 

le monde une immense inquiétude. Elle 
rappelle les guerres du passé, elle nous 
oblige à ouvrir les yeux sur celles du présent 
parfois vite oubliées. Le 18 mars 2003, jour 
du déclenchement de l’invasion de l’Irak 
par les États-Unis, Jean-Paul II déclarait 
par son porte-parole : “Qui décide que 
tous les moyens pacifiques prévus 
par le droit international sont épuisés 
assume une grave responsabilité 
devant Dieu, devant sa conscience 
et devant l’histoire”. Quel qu’en soit le 
camp, chaque victime sera de trop : mort, 
blessé, exilé ou personne séparée de ses 
proches.

Dans ce contexte, le pape François invite 
l’Église catholique “à faire du 2 mars, 
mercredi des Cendres, une journée de 
prière et de jeûne pour la 
paix en Ukraine pour être 
proche des souffrances 
du peuple ukrainien, pour 
sentir que nous sommes 
tous frères et sœurs et 
pour implorer de Dieu 
la fin de la guerre”. Les 
fidèles du Christ dans notre 
diocèse s’associeront à cette 
journée. Nous le ferons dans 
l’attitude qui convient à tous 
les artisans de paix : sans 
haine, sans naïveté, sans donner prise au 
mal ou aux mensonges, avec ferveur. 

Des fidèles me demandent parfois si la 
prière est vraiment efficace “car je prie… 
et Dieu ne me répond pas”. Saint 
Augustin écrivait : “Comme dit le Seigneur 
lui-même, nous prions celui qui sait, 
avant que nous le lui demandions, ce 
qui nous est nécessaire”. De fait, Dieu 
n’ignore pas les besoins du monde. Mais 
il veut que, par notre prière, “nous soyons 
capables d’accueillir ce qu’il s’apprête à 
nous donner” et d’agir en conséquence. 
Prier pour la paix, en Église, c’est déjà le 

signe que nous prenons au sérieux l’état 
de notre monde, tel que Dieu le voit 
et continue de l’aimer et de le sauver. 
Prier pour la paix, c’est ensuite prendre 
conscience qu’elle nous est déjà donnée et 
que nous en avons tous besoin. Elle est le 
premier don du Seigneur ressuscité après 
sa résurrection d’entre les morts : “La paix 
soit avec vous”. Prier c’est prendre le 
temps de nous laisser toucher par le don 
du Christ : “Je vous laisse la paix, je 
vous donne ma paix ; ce n’est pas à 
la manière du monde que je vous la 
donne” (Jn 14, 27).
Prier pour la paix c’est prendre conscience 
qu’elle nous manque encore ici-bas, et 
qu’il est de notre responsabilité de la 
transmettre.
Prier pour la paix, ce n’est pas nous 
exonérer d’agir pour elle. Le don de Dieu 

est donc aussi un appel 
de Dieu : “Où est ton 
frère ? … Qu’as-tu fait ?” 
(Gn 4,9 10). La paix ne peut 
se répandre que par nous.
Prier pour la paix, c’est 
donc la désirer, la recevoir, 
la transmettre, agir pour 
elle et donc espérer qu’elle 
arrive, non par nos forces, 
mais par celle de l’Esprit 
Saint. Dieu répond donc à 
notre prière… quand nous 

la disons tout simplement, quand nous la 
faisons ! Oui, il est bon, dans cet Esprit, 
de “faire une prière”, car c’est déjà faire 
le bien, comme le demande saint Paul : 
“Ne nous lassons pas de faire le 
bien… travaillons au bien de tous”. 
(Ga 6, 9-10a). Prions pour les victimes ; 
prions pour les coupables de violences ; 
prions aussi pour les responsables 
politiques. C’est aussi une manière de 
nous sentir parfois proches de ceux que 
l’on considère comme des ennemis ! 

En ce mercredi des Cendres, en ce temps 
de guerre, la prière ne suffit pas. L’Évangile 

Mercredi 2 mars 2022, nous sommes entrés dans le temps du 
Carême. Retrouvez le message de Mgr Hervé Giraud, diffusé à 
cette occasion.

“La paix soit avec vous”

“J’écoute : que dira le 
Seigneur Dieu ? Ce qu’il 
dit, c’est la paix pour 

son peuple et ses fidèles ; 
qu’ils ne reviennent 
jamais à leur folie !”

(Ps 84,9)
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abonnement du 1er janvier au 31 décembre
11 numéros

Coordonnées :

Nom
Prénom
Adresse

CP
Ville
Tél. 
Courriel

Bulletin d’abonnement 2022 à la revue ÉDY

Les nom, prénom et adresse de nos abonnés sont communiqués à nos services internes et aux organismes liés contractuellement avec Église dans 
l’Yonne, sauf opposition. Dans ce cas, la communication est limitée au service de l’abonnement. Les informations pourront faire l’objet d’un droit 
d’accès ou de rectifi cation dans le cadre légal.

Ci-joint mon règlement d’un montant de  ................ €

par chèque à l’ordre d’Association diocésaine de Sens

Renvoyer le tout à l’adresse suivante : 
Église dans l’Yonne
7, rue Française CS 287
89005 Auxerre Cedex

❏ Nouvel abonnement❏ Déjà abonné

❏ en plus de mon abonnement, j’offre un 
abonnement à un missionnaire : 35 €

❏ Mme ❏ M. ❏ Père ❏ Sr. ❏ Fr. ❏ abonnement ordinaire : 32 €
❏ abonnement de soutien : à partir de 40 €

invite à partager, prier et jeûner. “Quand 
tu fais l’aumône… Quand tu pries… 
Quand tu jeûnes…” Jeûner et prier 
demandent surtout de décider d’un jour 
pour jeûner ou d’une heure pour prier ; 
“faire l’aumône” - partager - demande 
aussi de bien réfléchir. Des associations 
multiples s’engagent avec les plus pauvres 
d’entre nous. Peut-être faut-il ajouter à nos 
partages habituels un soutien particulier 
en faveur de la paix, notamment envers 
les Ukrainiens. Peut-être faut-il décider de 
se priver de ce qui nous semble nécessaire. 
Notre foi n’exige-t-elle pas de mettre 
l’argent à sa juste place pour le service 
de tous ? Le pouvoir d’achat est d’abord 
d’assurer le minimum vital à ceux qui ne 
l’ont pas. Un ami français en Ukraine 
m’écrivait ces jours-ci : “Le message de 
Jésus n’a jamais été aussi en contradiction 
avec nos vies d’hyper-matérialistes que 
maintenant... de cette contradiction noire, 

peut jaillir la lumière. Sous quelle forme, 
je ne sais. La guerre vécue remet tous les 
compteurs existentiels à zéro”.

Permettez que je termine avec les mots du 
pape François pour ce Carême : “Face à 
l’amère déception de tant de rêves 
brisés, face à l’inquiétude devant les 
défis qui nous attendent, face au 
découragement dû à la pauvreté 
de nos moyens, la tentation est de 
se replier sur son propre égoïsme 
individualiste et de se réfugier dans 
l’indifférence aux souffrances des 
autres. […] S’il est vrai que toute 
notre vie est un temps pour semer le 
bien, profitons particulièrement de 
ce Carême pour prendre soin de nos 
proches, pour nous rendre proches 
de ces frères et sœurs blessés sur le 
chemin de la vie”. ■

+ Hervé Giraud
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ConférenCe de Carême

30 mars 2022

20 h 30

à Auxerre et en direct sur Youtube

“De la paternité à la fraternité 
spirituelle : les enjeux de la paternité 
spirituelle dans l’Église d’aujourd’hui”, 
par le père Luc Cornuau, père abbé de 
l’abbaye de la Pierre-qui-Vire.

Renseignements complémentaires et 
contacts : formations@diocese89.fr et 
yonne.catholique.fr/formation

 ❱ Pour les membres des équipes de 
préparation au baptême du diocèse
7 mai 2022, de 9 h 30 à 12 h 30
Auxerre, Maison diocésaine

Formation proposée par le service 
diocésain de la pastorale Liturgique et 
Sacramentelle. Thème : réception de 
la “lettre synodale pour une pastorale 
du baptême des petits enfants dans le 
diocèse de Sens & Auxerre”.

liturgie.sacrement@diocese89.fr

 ❱ Pour les équipes liturgiques de 
Puisaye
10 mai 2022 à Saint Fargeau, 
à 19 h (pour les équipes des 
secteurs de Saint-Fargeau et 
Thury)

13 mai 2022 à Charny, à 19 h 
(pour les équipes des secteurs 
de Charny et Toucy)

Pour répondre à la demande des 
équipes locales, les membres de 
l’équipe diocésaine de la pastorale 
Liturgique et Sacramentelle se 
déplacent en Puisaye pour rencontrer 
les acteurs engagés dans la pastorale 
liturgique et sacramentelle de leur 
paroisse, écouter leurs besoins, 
entendre les situations vécues sur le 
“terrain”, pour ainsi les accompagner 
au mieux.

liturgie.sacrement@diocese89.fr
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Concessionnaire Citroën
20, bd Vaulabelle

AUXERRE

Tél. 03 86 72 09 09

gARAgE dEbUqUoy 90 ans de passion
dans l’Yonne

A VOTRE SERVICE 
DEPUIS PLUS DE 50 ANS

Déménagements de particuliers
- Déménagement international
- Transferts administratifs
- Vente de matériel de déménagement
- Garde meubles / Archivage / Stockage
- Box de stockage

www.demenagement-courtet.com

03 86 53 33 95
Route de St Bris - 89290 Champs-sur-Yonne
Fax : 03 86 53 63 54 - contact@demenagement-courtet.com

7, rue des Fontaines - 89100 COLLEMIERS - Tél. 03 86 65 93 01 - Fax 03 86 65 95 15 - E-mail : barre.imprimerie@wanadoo.fr

IMpRIMéS adMInISTRaTIfS ET pubLICITaIRES - CaRTOnnagE - paO

Couvreur & Zingueur

Route de Troyes - RN 77 - La Haie Putot 
89600 SAINT-FLoRENTIN

06 89 94 05 14 - parisotcouverture@orange.fr



Auxerre
enchères
Lefranc
Frédéric LEFRANC

Commissaire-priseur judiciaire et habilité
(s.V.V. - agrément n° 2002-37)

21, avenue Pierre Larousse - 89000 AUXERRE
Tél. 03 86 52 17 98 - fax 03 86 51 66 74

email : info@lefranc.pro
www.interencheres.com/89001

Ventes, estimations, successions, 
Partages, exPertises, objets d’art, mobiLier, 

matérieLs industrieLs et agricoLes

menuiserie générale

fenêtres bois/PVC/alu
agencement - faux plafonds
volets roulants - vérandas

89250 Mont saint sulpice - Tél. 03 86 40 10 38
89360 VillieRs VineuX - Tél. 03 86 75 47 34

Portable : 06 88 73 67 95 - E-mail : denis.boucheron@gmail.com

Un conseil en Assurances
proche de vous.     
Nos valeurs nous réunissent.
Notre engagement nous rapproche.
VAl DE FRANcE cOURTAgE
37, rue des Murlins - 45000 Orléans - Tél. 02 38 65 44 55 - contact@valcourtage.com
RCS Orléans 400 228 383 - ORIAS 13001056

27, faubourg Saint-Nicolas - 89500 VIllENEUVE-SUR-YONNE
Tél. 03 86 87 06 10 - Fax 03 86 87 04 78 - sarljmgabrielli@gmail.com

Bâtiment & industrie - Chauffage électrique
Portes automatiques - Alarme - Interphone

Climatisation - Ventilation

 
  ENTREPRISE DE BATIMENT  

 
 
 

SAS TAUPIN 
 

ZA Route de Moulins sur Ouanne  
89130 TOUCY 

Tél. 03 86 44 05 25 - batiment@sas-taupin.com

Tout ce qui compte pour vous
existe à prix E.Leclerc.

E.Leclerc
Saint Denis
Les Sens

@leclercsens

Sens Nord
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Moulin CaliCot
11 Rue d’auxeRRe, 89130 LEUGNY
TéL. 03 86 47 88 39



Notre-Dame d’Orient, Sermizelles (89) ©E Demule
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Prier

Corps livré
méditation du P. Vincent Klein, sj

VV oici mon corps, crie le nouveau-né, livré 
à la vie, à la lumière et à l’air libre, à la 

tendresse du sein maternel et au regard 
étonné du père.

Voici mon corps, chuchote l’épouse dans 
l’oreille du bien-aimé. Qu’ils apprennent, lui 
répond-il, à se conjuguer dans la fécondité 
poétique qui les révèle.

Voici mon corps, s’exalte le journalier qu’on 
embauche. Je le livre pour que, joint aux 
vôtres, s’édifie une cathédrale.

Voici mon corps, dit la nourrice d’un ton 
rassurant. Livré, il se dévoilera dans les 
mille attentions qui éduquent les enfants 
vers la confiance.

Voici mon corps, geint le malade, livré à la 
divine tendresse des mains soignantes et 
au regard pudique qui lui signifie un avenir, 
une nouvelle liberté.

Voici mon corps, agonise la vieille dont 
on éponge le front. Il est là, réduit à sa 
dure essentialité. Livré, il devient semence 
plantée en terre pour une invisible fécondité.

Voici mon corps, disjoncte la fille à la 
joie éteinte. Livré à l’étreinte sans amour, 
encore et encore, il singe l’affection pour 
que soit préservé le souffle de vie.

Voici mon corps, hurle le galérien sous les 
coups de fouet. Corps livré, lacéré, corps 
meurtri et déchiré. Mais au-delà, le regard 
fier trahit détermination et grandeur d’âme.

Voici mon corps, soupire le Nazaréen sur la 
croix. Corps où le don de soi a perverti la 
cruauté. Corps livré pour que, regardant le 
transpercé, chacun y reconnaisse le sien et 
passe à la vie.

Voici mon corps, proclame le Ressuscité. 
Chacun de nous est un membre de ce 
corps. Dans le don de soi se dit l’amour 
christique et la confiance ; simplement, 
silencieusement. Car dans cette livraison, 
tout se joue, tout prend sens. La vie, à 
nouveau. ■

www.jesuites.com/corps-livre-
meditation-du-p-vincent-klein-sj






